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BLEU, BLANC, ROUGE

Ohar Shaam était affalé dans le siège de son ancien supérieur. Le Maître de Guerre Psavek Tar avait

péri dans la nébuleuse de Zatrak du fait d’un malheureux hasard après avoir accompli sa mission avec

succès. Les vaisseaux Cyclope et Colossus avaient été détruits, catastrophe qui devait affaiblir

matériellement et moralement les infidèles du secteur pour permettre l’avancée inexorable des

Explorateurs Yuuzhan Vong dans la galaxie. Psavek Tar avait communiqué un dernier message avant

de mourir. Il trottait encore dans la tête d’Ohar Shaam.

- Que le titre glorieux de Terrifico guide la destinée Yuuzhan Vong ! Qu’il nous rappelle la

bienveillance de Yun Yammka ! Et le domaine Tar !

Ohar Shaam l’avait sciemment modifié pour s’octroyer l’aval du défunt Psavek Tar quant au droit de

sa succession. Souriant, il tâtonna les accoudoirs de son fauteuil en corail yorik. Il était désormais

Maître de Guerre et marcherait sur les infidèles comme sur un nid de nang-hul.

Préoccupé, Mysd Pro’lya avançait dans la coursive en direction de la baie d’envol. Alors qu’il avait

reçu ses ordres pour une première mission au service du Trou, le Bothan ne pouvait s’empêcher de

songer à son clan, à sa famille, à qui il avait promis de devenir le guerrier de sa génération dont elle

serait la plus fière. Que devaient-ils penser, tous, sur Kothlis, aujourd’hui, le croyant mort en fugitif ?

Quelqu’un le frappa soudain dans le dos avec vigueur.

- Alors, Cap’taine, on décuve ? fit Jess Odryll, lui adressant un clin d’œil.

Mysd lui retourna un sourire jaune.

- Non, Looping. J’étais sobre, hier soir.

- Un tort. C’est pas demain la veille qu’Azzameen resortira ses grands crus !

Le Bothan toussota. L’hédonisme aurait un jour raison de Looping, mais il ne s’en rendait pas encore

compte. Heureusement, la plupart des Bothans étaient éduqués avec assez de rigueur pour percevoir

précocement ce type de dangers.

- Tâche au moins de voler droit, marmonna Mysd.

- Compte là-dessus, mon poilu !

Rien à faire. Il ne la trouvait pas. Carel avait fouillé tous les recoins du Justice auxquels il avait accès.

Pas moyen de la retrouver. Aziraël avait disparu.

Dans une coursive reculée du vaisseau, il ouvrit une trappe au plafond et s’y hissa. Il alluma une petite

lampe et progressa à la verticale dans la pénombre.

Depuis le lendemain de leur arrivée, il ne l’avait plus vue, et elle ne s’était pas montrée au briefing.

Personne n’avait pu se prononcer sur sa location.

Carel se servit de la puissance de son bras mécanique pour ouvrir l’écoutille qui lui entravait le

passage. Il agrippa les bords du tunnel et s’en extirpa. Tombant nez à nez avec les bottes de l’amiral

Aria.

- Vous vous êtes perdu, Lieutenant ?

Mike « Starlord » Ghostrider trempa son pinceau dans une acrylique d’un vert pâle, avant de

l’appliquer délicatement sur le panneau d’acier latéral de son aile A. Sur fond d’une planète rouge et

or stylisée, il inscrivit son grade et son nom, souscrivant ainsi à la vieille tradition de la chasse

républicaine qui voulait que les pilotes laissent un indice de leur passage sur les chasseurs qu’ils

avaient utilisés. Evidemment, l’Empire n’avait pas vu naître dans ses rangs une telle pratique, les

chasseurs TIE n'étant pas construits à l’origine pour durer.



Déposant ensuite le matériel de peinture sur le chariot d’un mécanicien, il resserra sa combinaison et

enfila son casque. Ses yeux étaient cernés et ses mains tremblaient. Il jeta un œil à son dessin. La

marque qu’il avait faite sur l’aile A était irrégulière. Il avait eu beaucoup de mal à dormir ces derniers

temps, si bien que le colonel avait bien failli l’interdire de vol.

Quelque chose accaparait ses pensées.

Un technicien vint lui apporter un escabeau. Il grimpa une marche, puis deux. A la troisième, il

s’effondra au sol. Ses yeux se voilèrent.

Il se vit pilotant une aile X, au plus profond de l’espace. Il était là, ne sachant pourquoi, ne sachant que

faire.

- Rogue Six, Rogue Six…appela une voix.

Paniqué, Starlord regarda autour de lui, guettant vainement une explication.

- Rogue Six, ici Rogue Leader, me recevez-vous ?

L’appel venait du système de communications. Ghostrider s’en saisit.

- Je…je vous reçois cinq sur cinq Rogue Un.

- Nom d’un calamar. Je vous croyais mort. Votre chasseur est-il fonctionnel ?

Starlord fit un rapide check up de sa console.

- Tout a l’air en ordre.

Un message s’afficha sur son écran. Derrière-lui, une unité R5 tournait frénétiquement la tête.

- Mais mon hyperdrive n’est plus fonctionnel.

Bon sang, mais qu’est-ce que je fais ici ?

- Ne vous en faites-pas, Lieutenant, des renforts vont arriver sous peu. Bleu Leader, prenez le sous-

lieutenant Khalm avec vous et placez-vous en position d’escorte de l’aile X de Starlord.

C’était bien lui dont il s’agissait. Comment diable avait-il intégré l’escadron Rogue ?

- Bien reçu, leader. Personne ne touchera un poil de notre protégé.

Cette voix…

- J’espère que le Galatea s’en est sorti.

Mais bien sûr, la voix…Ace !

- Ace !

Les yeux grands ouverts, à demi allongé, Starlord hurlait dans le hangar, s’agrippant à son

appareil. Quelques mécaniciens tentaient de le remettre sur pied.

- Il délire. Il faut l’emmener à l’infirmerie.

A ce moment là, Mysd et Jess pénétrèrent sur la baie. Apercevant Starlord aux prises avec une paire de

techniciens humains, ils accoururent pour s’enquérir de ce qu’il était arrivé.

- Il est tombé comme une masse de son échelle et a commencé à déblatérer des trucs sans queue ni

tête. Franchement, ce type-là n’est pas assez frais pour décoller.

Looping s’approcha de son coéquipier.

- Starlord ?

- Quoi ?

- Il dit vrai ?

Le pilote se dégagea, réarrangea sa combinaison et fit la moue.

- Il exagère. C’était trois fois rien. Juste un petit étourdissement. J’ai toujours ça avant de partir.

Curunir jeta un œil aux mécanos. Ils secouèrent la tête à l’unisson.

- Bon, fit le Bothan, par mesure de sécurité, tu vas quand même faire un tour par l’infirmerie. Tu as

vu ta tête ?

- Et la tienne ?

Les mécaniciens pouffèrent.

- Allez, vous, du vent, vous n’avez plus rien à faire ici !

Ils saluèrent vaguement et décampèrent en se tenant l’estomac.

Le quintette d’ailes A bourdonnantes s’extirpa du hangar et s’enfonça dans la nébuleuse. Tel un parent

bienveillant, le Justice croisait doucement derrière eux, bordé par les autres vaisseaux capitaux de la

Flotte Bleue, tous aux aguets.

- Escadron Cristal, ici le contrôle du Justice. Vérifiez encore vos enregistreurs de vol.

Il laissa un temps.



- Nous avons besoin de ces informations.

Jess Odryll passa sur la fréquence de l’escadron.

- On va finir par comprendre…Ce gus cherche à nous mettre la pression, ou quoi ?

- A ta place, Looping, je garderais le silence radio, même sur fréquence privée. Il y a fort à parier

que nos conversations soient passées au peigne fin.

Curunir soupira.

- Je ne supporterai pas longtemps de vivre dans une peur permanente des répercussions de ce que je

dis. Ca me donne l’impression d’être un officier de Vador.

- Ouais, renchérit Looping, vols rasoirs en perspective…

- Prenez exemple sur BlackConsul.

- Pardon, leader ? Vous dites ? fit ce dernier.

- Non, rien.

Les chasseurs empruntèrent machinalement la balise préprogrammée. Les pilotes, ayant perdu

l’habitude de l’accélération spectaculaire de l’aile A, furent surpris par la poussée et collés à leurs

sièges.

Arrivés de l’autre côté, le canal de communication fut saturé par de très amples respirations.

- Le champ d’astéroïdes est à la position prévue. Les engins ennemis aussi.  Nous continuons sur la

trajectoire définie.

BlackConsul intervint.

- Leader, je détecte une activité bizarre au sein du champ.

- Oui, confirma Pro’lya, j’y détecte de multiples sources énergétiques…

- Bizut ! On m’a pris pour cible !

- Je détecte des tirs d’énergie à moins d’un klick !

- Briser la formation ! Briser la formation !

Les « astéroïdes » n’étaient rien moins que des postes de surveillance ennemis, dotés d’armes de

toutes sortes. Certains d’entre eux en particulier comportaient des lanceurs de projectiles singuliers,

capables de suivre les appareils avec une précision étonnante sans avoir eu à verrouiller leur cible.

- Leader, je propose que l’on se sépare pour éliminer en priorité les lance-missiles à Dix et Deux

heures ! avança Mike Ghostrider.

- Bien reçu, Six. Looping, à Deux heures avec moi.

- Roger.

Mais Jess Odryll apparut une ciblé alléchante pour les lanceurs d’ogives les plus proches, et passa vite

de prédateur à proie.

- Wooh ! Y en a de partout ! J’ai toute une famille au cul !

- Je les vois, Looping, continue d’esquiver, je vais essayer de les descendre.

Son leader ne fut pas assez leste. L’un des « missiles » le heurta.

Curieusement, le dégât se limita apparemment à l’impact. La coque du chasseur n’avait pas été

endommagée, et les boucliers étaient en charge nominale.

Inquiet, il se tordit le cou pour observer la surface de la poupe de son appareil. Et il la vit. Une

créature à l’allure d’un gros criquet était en train de dévorer sauvagement ses circuits. Des étincelles

crépitèrent dans son cockpit.

- Heu, colonel…

- Oui, je sais, je suis désolé. Tout va bien ?

- En fait, j’ai un léger problème…

- Une de moins !

Curunir abattait de petites créatures immobiles dispersées dans la zone et jouant le rôle de mines. Il ne

lui fallu pas longtemps pour se rendre compte que d’autres créatures, semblables à celles qui

harcelaient Looping, s’y étaient abrités.

Il abandonna bientôt sa mission de déminage pour tenter de sauver son pelage.

Looping dut froisser volontairement sa coque contre un « astéroïde » ennemi pour se débarrasser de

son parasite. Il réussit à reprendre le contrôle de son chasseur, mais ce dernier ne payait plus de mines.

- Nos paillettes ne semblent plus être d’une grande efficacité…remarqua Curunir.



Les volutes colorées que larguaient les ailes A avaient perturbé les missiles-criquets – que les

Yuuzhan Vong appelaient grutchins – dans les premières minutes, mais ils semblaient avoir

communiqué à leurs congénères comment s’en accommoder.

- Tenez bons, nous en avons presque terminé avec les lance-missiles ! clama Cristal leader.

- Les derniers sont sur moi !

Mysd Pro’lya était en mauvaise posture. Plusieurs grutchins avaient atteint ses moteurs. Certains

furent pris dans les émanations des réacteurs et flambèrent sur l’instant, d’autres s’accrochèrent aux

surfaces bombées au surplomb des tuyères. Et les grignotèrent avec férocité.

- Tu vas devoir faire du rase-mottes comme moi tout à l’heure, suggéra Looping.

- Impossible, les astéroïdes artilleurs se sont regroupés. Ils me descendraient trop facilement.

- Il ne te reste qu’une seule solution…

- BC a raison, tu dois t’éjecter, maintenant !

- Et quoi ? Mourir de froid ou d’agonie ? Voire pire, tomber entre les mains de ces timbrés ? Pas

question !

- L’Otana va arriver d’une minute à l’autre. Il pourra te récupérer au passage, suggéra Starlord.

- Et être sauvé par ce prétentieux d’Azzameen ! Plutôt…

Il s’était interrompu d’un seul coup.

Starlord aperçu le chasseur du Bothan se désintégrer à quelques dizaines de mètres devant lui. L’un de

ses grutchins avait sans doute percé le réservoir de carburant et provoqué une réaction explosive. La

fréquence de l’escadron resta de marbre. Plus loin, les « astéroïdes » se rassemblaient en un amas

colloïdal, prêt à fondre sur les appareils républicains, ne leur laissant aucune porte de sortie. Des

sueurs froides perlaient sur la peau de Mike Ghostrider depuis le début de la mission, et le stress lié à

cette impasse n’arrangea rien. Il s’efforça de garder les yeux ouverts, fixés sur sa cible. La mort

présumée de Mysd Prol’ya fut bientôt supplantée par le danger de mort planant sur l’escadrille tout

entière.

- Starlord, effectue une passe à dix heures avant de revenir vers moi. Nous allons profiter de leur

regroupement et tirer quelques ogives dans le tas. Tes lance-missiles sont fonctionnels ?

La tête de Mike lui tourna à nouveau. A moins que ce ne fût son vaisseau. Ou l’univers tout entier. Ou

bien le temps.

Il se retrouva dans son aile X.

- Starlord ! A six heures !

- Je m’en occupe.

- Et qui s’occupera du tiens, Micool ?

- Ma foi, c’est une remarque judicieuse, si l’on en croit l’axe transversal du soleil calculateur au

pôle à frire…

- Esquive !

- Y a pas l’feu, j’ai toujours une demi-douzaine d’étoiles bon marché dans…

Un laser heurta de plein fouet l’aile X du pilote exalté. Starlord vit l’appareil tournoyer avant de

disparaître dans les ténèbres de l’espace.

- Micool ? Micool !

- Laissez tomber, Rogue Leader. Nous irons le chercher après. Il nous faut battre en retraite vers le

Galatea !

- Ce serait le condamner !

- Bleu Un, le lieutenant Khalm et moi avons ouvert une brèche dans leurs défenses statiques.

Cette voix aussi lui était familière.

- C’est le moment où jamais, Coryl !

- Starlord, va avec le reste de l’escadron, je vais chercher Micool. C’est bien compris ?

La console de l’aile X de Starlord scintilla. Avait-il jamais eu l’occasion de répondre ?

- Starlord ? Réponds !

Un énorme bloc d’apparence rocheuse se profilait devant sa verrière. Le pilote poussa le manche à

balai de toutes ses forces pour passer en dessous, ce qui le plaqua contre son siège. Le sang lui monta à

la tête et sa vision se teinta d’écarlate. Il serra les dents avant de pousser un cri.



L’un de ses moteurs heurta l’objet ennemi et son aile A fut projetée dans le vide en exécutant des

vrilles incontrôlées. Il plongea dans une nouvelle torpeur.

- Vous voyez Otana, les Cristaux nous ont fait un peu de ménage.

L’Otana, transport personnel, venait d’arriver, accompagné par un détachement de l’escadron Bleu

d’ailes XJ.

- Voilà qui devrait nous laisser un peu de place pour travailler, fit une voix de droïde.

Le général Azzameen n’avait pas l’habitude de parler lorsqu’il pilotait. Il faisait assez confiance à son

droïde – Mk – pour ce qui avait trait à la communication.

Malgré l’arrivée enthousiaste des renforts, le résultat sur place n’était pas aussi mirifique. Starlord

avait perdu le contrôle de son chasseur et ne répondait plus, tandis que Curunir n’était rien moins que

porté disparu.

Evin Drolk, leader de l’escadron Bleu, s’en accommoda, et engagea ses pilotes en soutien pour aider le

Cristal à éliminer les dernières défenses qui pourraient menacer l’Otana dans son opération.

- J’ai un de leurs insectes qui m’a pris pour cible !

- Du calme, BC, je peux l’intercepter, répondit Looping.

- Abattez les mines à grande distance, ce qui vous donnera tout le loisir d’abattre ces monstruosités

avant qu’elles ne vous atteignent.

- Cristal leader, ici Drolk. Que souhaitez-vous faire pour vos pilotes manquants ?

Le code des opérations spéciales était clair à ce sujet. La survie des pilotes n’avaient d’intérêt que dans

l’objectif de réussir la mission. Autrement dit, l’atteinte de l’objectif était la priorité ultime, quelles

que soient les pertes. Alors le sauvetage, qui mettait en danger la vie même des pilotes altruistes,

n’entrait certainement pas en compte. Cirdec aurait dû abandonner Curunir et Starlord à leur sort et

l’amiral aurait dû l’approuver. Ace ne pouvait contacter l’amiral sur la fréquence de la flotte pour lui

demander de transgresser les règles. Il devrait agir différemment ; le Conseil serait sans doute au

courant malgré tout, mais peu importait.

- Est-ce que l’Otana pourrait s’en charger une fois arrimé à l’engin ?

Il y eut un silence. Mk répondit.

- Cela mettrait en danger la destinée de notre mission, colonel. Le général est prêt à essayer de

récupérer le pilote dont le chasseur a explosé, si par miracle il est encore en vie. Mais je crains que

nous n’aurons pas l’opportunité de rattraper l’aile A incontrôlée.

Peut-être que s’il allait à sa poursuite maintenant, Ace pourrait le rattraper et tenter de le remorquer.

Les ailes X de l’escadron Bleu n’avaient pas l’air en mauvaise posture contre les « mines ». La voix de

Mk ombragea cependant la lueur d’espoir.

- Oh oh…je crois que nous avons de la compagnie !

Ses membranes nictitantes humidifièrent ses yeux par à-coups. Doucement, la lumière heurtant sa

rétine lui fournit une image floue de son environnement. Mysd Pro’lya ouvrit sa gueule et détendit ses

mâchoires. Il avait dans la bouche un goût amer prononcé. Un goût de sang.

Il se souvenait. Lorsque le grutchin avait menacé de percer son cockpit, il n’avait eu d’autre choix que

de s’éjecter, détachant le cockpit de son chasseur qui, déjà fragilisé, avait dû se désintégrer comme une

croûte de pain.

Son cuir avait été écorché et son derme saignait abondamment. C’est en cherchant une compresse qu’il

aperçut au-dessus de lui une silhouette énorme, rappelant une sorte de curieux animal, que lézardaient

des lignes irrégulières d’un rouge éclatant. De la même manière qu’un chauve-faucon aurait pondu des

œufs, il largua de petits objets dans l’espace, qui se mirent à bouger d’eux-mêmes, en direction des

points lumineux qui se rassemblaient sur sa gauche. Les vaisseaux de la Nouvelle République.

- Vous inquiétez pas les Cristaux, lança Evin Drolk d’un air blasé. Ces bêbêtes-là vont vous paraître

un peu ardues à descendre, mais si vous parvenez à leur coller au train, elles ne s’en sortiront pas.

Merci pour l’information utile…pensa BlackConsul, sarcastique.

Mk avait signalé que l’Otana commençait la procédure d’arrimage. Compte tenu de la conception

inconnue du chasseur à transporter, il leur faudrait sans doute trouver manuellement un point

d’ancrage, ce qui prendrait du temps. Temps pendant lequel les chasseurs devraient tenir l’ennemi à

distance.



Les chasseurs adverses fondirent sur eux à une vitesse fulgurante, puis ralentirent avant de tirer. Leurs

canons, comme ceux des défenses statiques de la zone, ne crachaient pas des salves de photons

cohérents mais de plasma, matière surfusionnée contre laquelle ni les boucliers ni les coques des

vaisseaux républicains n’étaient conçus pour résister.

- J’ai été touché ! hurla Bleu Deux. Je vais pas…

Son message se termina dans un grésillement.

- J’ai beau leur tirer dessus, mes tirs sont comme…absorbés ! signala Looping, affolé. Ca m’agace !

- Ouais, intervint Drolk. Ils déploient une espèce de trou noir miniature qui les avale. Il faut les

avoir à l’usure.

Les Cristaux ne répondirent pas.

- Non, sérieusement.

Ils avaient abandonné Micool. Et Coryl. Starlord serrait son manche à balai avec force. Sa main

crispée avait rougi. Ils auraient bientôt traversé le champ de mine et atteint le Galatea, vaisseau capital

auquel l’escadron Rogue avait été récemment affecté après la destruction du Old Knight.

- Galatea, ici Rogue Trois. Nous avons subi de lourdes pertes et nos chasseurs sont endommagés.

Nous allons effectuer une approche pour atterrissage d’urgence.

L’opérateur ne répondit pas tout de suite. Il avait dû demander au capitaine du vaisseau les ordres à

communiquer. Et avait surtout dû s’étonner de ne pas recevoir le message de Rogue Leader.

- Bien reçu, Escadron Rogue. Nous vous libérons la voie.

Starlord ne tint plus. Il passa sur fréquence privée et s’adressa à Rogue Trois. Inutile de lui dire qu’il

venait du futur ou du passé, il ne le savait pas lui-même et ignorait de quoi il retournait vraiment. Mais

il avait une conviction profonde : abandonner ces deux pilotes était une erreur à ne pas commettre.

- Ace, nous devons y retourner.

- Quoi ?

- Il faut aller chercher Coryl et Micool.

- Ecoute, je comprends ton choc, mais ce serait insensé de retraverser le champ de mine et d’aller

affronter une nouvelle fois les impers dans cet état. Nous n’y gagnerions qu’à nous faire tuer, et à

les condamner.

- Alors j’y retourne seul.

- Starlord ! Lieutenant ! C’est un ordre ! Restez ici !

Mais Mike Ghostrider avait déjà fait demi-tour.

- Grett, tu es en charge de l’escadrille. Contact le commandement et dis-leur que...

- Capitaine ?

- Que nous avons perdu la tête !

Ace était dans de beaux draps. Une demi-douzaine d’appareils ennemis semblaient l’avoir pris pour

cible, et sa seule voie de sortie le précipitait droit vers le croiseur. L’escadron Bleu intervint pour

détourner quatre de ses attaquants de leur cible ; Looping et BlackConsul quant à eux coupèrent la

route d’un cinquième. Le dernier apparaissait déterminé à enrichir son tableau de chasse. Ace tourna

alors le dos au croiseur et fonça sur lui. Le face à face s’avéra particulièrement violent pour les deux

engins. Mais le vaisseau ennemi, plus agile, parvint à exécuter une chandelle immédiatement après

avoir dépassé l’aile A du colonel Aria, et menaça ses six heures. Une seconde plus tard, Ace prendrait

une décharge de plasma et son petit intercepteur se désintégrerait. Deux missiles frappèrent alors son

assaillant de plein fouet.

- Starlord !

L’aile A de Cristal Six, toute cabossée, passa en trombe au-dessus de lui, traversant les débris

organique de l’appareil détruit.

- C’est bon, Ace. T’en es débarrassé.

Son leader déglutit.

- Merci.

Il ne sentait plus ses pattes. Ni sa truffe. Il tomberait bientôt dans le coma et serait sujet à une

congélation de tous ses tissus. Bientôt…

Je vais crever…pensa-t-il.



Il rappela alors à sa mémoire les souvenirs de son enfance. Lorsque son clan lui apparaissait

chaleureux. Lorsque les dissensions n’avaient pas encore brisé les liens qui les unissaient tous. Et

lorsque ses espoirs étaient entiers. Il n’avait pas été insouciant, il avait été aux portes de la réussite. Et

qu’avait-il fait jusqu’à ce jour, sinon à en rester sur le pas, cherchant à donner à ceux qui les

franchissaient une image de lui qui ne lui correspondait pas et mourrait dans l’oubli ?

Pour la première fois depuis des années, il ne put contenir ses larmes.

Alors, sans même qu’il ne soit surpris, un bruit étouffé de ventouse attira son attention. Au-dessus de

lui, un humanoïde, entre les parois mouvantes d’un large tuyau, découpa une ouverture circulaire dans

la verrière du cockpit. Puis il tendit sa main vers le Bothan. Mysd, les yeux humides, lui adressa un

sourire. Un sourire sincère.

- Merci, Azzameen.

L’Otana venait de récupérer Curunir et repartait vers le Justice, arrimé à l’engin d’intérêt. Tout aurait

pu aller pour le mieux si de nouvelles vagues de chasseurs ne venaient pas juste d’être éjectées du

croiseur ennemi. La voix de l’amiral Aria coupa alors de court les leaders des deux escadrons.

- A tous les chasseurs, ici l’amiral Aria. Ne vous occupez pas du croiseur ! Que l’escadron Bleu

raccompagne l’Otana en lieux sûrs. Quant à vous, escadron Cristal, filez de suite vers le système

Zatrak !

- Il ne va pas falloir nous le dire deux fois. Vos hyperdrives sont tous fonctionnels ? demanda

Cirdec.

- Il l’est.

- Le mien aussi.

- Ca a l’air d’aller de mon côté.

- Starlord…tu vas devoir retourner au Justice. Tu n’es pas en état de piloter et ton chasseur ne

ressemble plus à rien.

Il était déjà à la balise de saut.

- Leader, vous pouvez répéter ?

Son aile A franchit la barrière de l’hyperespace.

- Saleté de Corellien !

- Merci.

Curunir essaya de se redresser sur sa couchette. Mais une forte douleur à l’abdomen l’en dissuada. Mk

roula sur ses chenilles jusqu’à lui.

- Je vous en prie. Mais vous devriez rester allongé. Il va falloir laisser à vos membres le temps de se

réchauffer un peu.

Mysd avait été placé à demi conscient sur la couchette de ce qui ressemblait aux appartements privés

du général lui-même. En jetant un rapide coup d’œil autour de lui, il s’était aperçu que plus un

centimètre des parois de la chambre n’était à nu. Tous les murs de métal étaient recouverts d’objets de

toutes sortes, qu’Azzameen conservait peut-être comme des trophées. Parmi les souvenirs insolites,

Curunir avait été particulièrement frappé par un fragment de la verrière d’un chasseur TIE qui trônait

au-dessus de la porte d’entrée ainsi que par un petit satellite qui servait de ventilateur au plafond, et

que le Bothan avait failli ne pas remarquer. A l’autre bout de la pièce, posé sur une table, le vieux

casque de pilote du général. Bien que fortement endommagé, Mysd y distingua l’emblème

qu’arboraient les As des As.

- Je suppose que le général est dans le cockpit ?

- On ne peut rien vous cacher.

Ce droïde avait quelque chose qui mettait Curunir mal à l’aise.

- Avons-nous quitté le champ de bataille ? Comment s’en sortent mes ailiers ?

- Nous sommes passés en hyperespace il y a quelques secondes. Aux dernières nouvelles, l’amiral

leur a demandé de procéder à la reconnaissance de la seconde zone, et je doute qu’ils se soient

attarder.

Mysd fit un signe de la tête et se rallongea. Mk se retourna et commença à s’éloigner avant de s’arrêter

net.

- Dites, par hasard, vous avez déjà rencontré Skywalker ? Luke Skywalker ?

Mysd le regarda, interloqué.



- Heu…oui, j’ai…j’ai eu cette chance.

Mk revint immédiatement vers lui.

- Vraiment ? Mes occasions de le rencontrer furent si rare. Nous avons même échangé quelques

mots lorsque Ace est revenu de sa mission à bord du Faucon Millénium lors de la bataille d’Endor.

Mais nous avons perdu tout espoir de le revoir après Bakura, lorsque nous sommes tombés par

hasard sur le croiseur Justice. Vous lui avez parlé récemment ? Quel type d’homme est-il devenu ?

Je me rappelle encore les récits de ses exploits alors que…

Mysd s’installa confortablement dans la couchette du cadet des Azzameen. Il pressentait que la

monologue risquait de s’éterniser.

- Ace. J’ai des engins ennemis de patrouille qui foncent sur moi.

Les Cristaux étaient sortis de l’hyperespace au beau milieu de la nébuleuse rouge orangé du système

Zatrak, dense brouillard cosmique qui servirait de creuset à la formation d’étoiles nouvelles. Non loin

d’eux flottait une étrange structure circulaire. Lorsqu’on l’observait plus attentivement, on remarquait

qu’il s’agissait d’un anneau de ces « astéroïdes » mobiles qu’ils avaient affrontés précédemment.

- Tout cela ne me dit rien qui vaille, leader.

- Starlord, reviens vers nous. Et tu ferais mieux d’obéir à mon ordre cette fois.

- Faites place !

Quatre chasseurs ennemis lui collaient au train, tirant grutchin sur grutchin, qu’ils agrémentaient de

salves plasmatiques. A quelques centaines de mètres de ses coéquipiers, Mike Ghostrider exécuta une

chandelle sévère, leur donnant le signal pour tirer. Les trois Cristaux firent feu de leurs canons doubles

et larguèrent les ogives qu’il leur restait. Menace inconnue ou pas, elle fut désintégrée en de

nombreuses particules qui partir rejoindre leurs sœurs et les gaz de la nébuleuse.

- L’amiral veut que nous fassions un petit tour d’inspection de la structure en anneau. Nos scanners

ne sont pas adaptés, alors nous glanerons le maximum d’informations que nous pourrons par

enregistrements.

- Leader, j’ai un signal étrange sur mon radar…avertit BlackConsul.

- Ouais, pareil. Biz…

Looping s’arrêta. Un vaisseau lourd ennemi apparut au centre du cercle formé par l’anneau

d’astéroïdes.

- Est-ce que l’on doit… ?

- Attendez un moment.

Le vaisseau émergea de l’anneau et continua son chemin droit devant lui. Il ne devait pas avoir

l’intention de s’en prendre aux Cristaux.

- C’est peut-être un de leurs transporteurs, fit Starlord.

- Si c’est le cas, détruisons-le ! suggéra BlackConsul.

- Ce n’est pas parce qu’il ne vient pour agresser qu’il ne sait pas se défendre. Je préférerais ne pas

prendre de risques inutiles pour une fois.

- Looping a raison. Ne faisons pas de zèle et acquittons-nous déjà de notre mission.

Les Cristaux firent quelques manœuvres autour de l’anneau, avant de repartir en lieu sûr, laissant

croiser derrière eux le mystérieux navire.

La mission était terminée. L’amiral en personne les avait débriefés, de manière très formelle. Il avait

cependant terminé avec un sourire et quelques mots encourageants. Derrière son uniforme se cachait

un vieux fumiste que Looping avait hâte de voir sous son vrai jour. Après tout, Ace était du même

genre.

Epuisé, Jess Odryll pénétra, seul, dans sa cabine.

Lui aussi jouait un double jeu. En présence de ses coéquipiers, il faisait l’impasse sur ses

préoccupations et affichait un air boute-en-train qui pour l’instant avait eu un effet positif, sauf peut-

être sur Pro’lya qui n’avait définitivement pas le même humour. Mais il l’aimait bien malgré tout,

cette bête à poils.

Lorsqu’il pouvait avoir un peu de temps libre et s’éclipser un moment, il retournait dans sa cabine –

qu’il partageait en réalité avec Mike et Carel – et, si elle se trouvait être vide, allumait quelques

bougies, embrasait un peu d’encens et débutait une gestuelle complexe et esthétique, au plus fort de sa

concentration. Le rituel consistait à reproduire un combat, sans adversaire, avec la plus grande grâce et



la plus grande efficacité potentielle. Il frappa l’air de sa main, donna un coup de pied dans la direction

opposée avant de s’accroupir et esquiver une estafilade imaginaire. Looping, alors, se sentait revivre.

Des fragments de sa mémoire faisaient alors apparition, dans le désordre. Son évasion de Kessel. Son

échec dans l’armée impériale. La mort de son maître d’Arts Martiaux qui lui avait appris ce qu’il

savait sur cette pratique. Jess Odryll n’était pas sensible à la Force, mais sans doute avait-il été aussi

bien entraîné au combat à mains nues qu’un chevalier jedi. Aujourd’hui, il manquait certes

d’entraînement et avait perdu une partie de son apprentissage. Mais le jour approchait où il devrait

faire ses preuves, et redevenir l’agile et fier combattant qu’il fut autrefois. Pas dans l’espace, mais sur

la terre ferme. Ce jour pour lequel il s’était préparé toute sa vie.

Carel Boris n’en pouvait plus. Quelques gardes aux regards ténébreux lui avaient interdit l’accès de

tant de pièces. Aziraël pouvait être partout. Enfermée, séquestrée et peut-être même…

Non, certainement pas !

Ace n’en savait rien. L’amiral n’en savait pas plus. Mais quelqu’un devait bien savoir ce qu’il était

advenu d’Aziraël. Carel emprunta le dernier turbolift accessible à ce niveau et accéda à l’étage

supérieur.

Si ça se trouve, elle est allée sur un autre vaisseau et je me fais du souci pour…

Il entendit une voix. Une fois de femme. Il tenta d’en repérer l’origine. Le bruit venait d’une salle

toute proche. Il s’engagea dans un couloir. Le son se précisa. C’était un gémissement.

Merde !

Il accéléra le pas et bifurqua pour suivre le râle féminin. Un garde se tenait devant la porte du fond,

torse bombé. Avant même qu’il ait pu dire mot, Carel avait sorti son blaster et lui avait tiré un rayon

paralysant en pleine poitrine.

Poussant le corps du pied, les yeux injectés de sang et la bouche crispée, il voulut entrer.

Mais la porte nécessitait un code d’accès. Sans doute était-elle renforcée, et son vieux blaster n’en

viendrait jamais à bout. Il fouilla alors le garde. Dans une poche, il tira une carte plastifiée. Au dos

figurait une série de chiffres écrits semblait-il à la main. Carel les tapa sans attendre et la porte fut

aspirée vers le haut, laissant s’échapper la forte lumière de la salle et son odeur âcre.

- Par l’Empereur…

- Un autre escadron d’intercepteurs vient de décoller ! Starlord il faut décamper, on a pas le choix !

- Non, je suis sûr qu’ils sont dans les parages…

- Ca fait un quart d’heure que nos senseurs sont à plein régime. Il faut se…

Ace avait dû manœuvrer.

- Il faut se rendre à l’évidence !

Starlord avait la conviction intime que leurs deux coéquipiers étaient toujours vivants. Quand, soudain,

un rayon de turbolaser heurta son chasseur de plein fouet.

- Un autre destroyer ! Juste au-dessus de nous !

Starlord n’avait jamais entendu Ace aussi paniqué. Il y avait de quoi certes : ils étaient désormais

condamnés.

- Starlord, rendez-vous aux coordonnées 3.9.1 !

A contrecœur, Mike Ghostrider fit virer son appareil dans la bonne direction. Il ne se remettrait

sûrement pas de cet échec.

Derrière, le destroyer et les chasseurs étaient déjà bien distancés. Devant, Ace était déjà loin. Peut-être

s’en sortiraient-ils après tout.

Un choc secoua le chasseur de Starlord. Sa console crépita d’étincelles bleues : il avait été ionisé, et

était désormais à la merci des impériaux.

Une autre secousse l’ébranla.

C’était Ace, penché sur lui.

- Que fais-tu encore dans la salle de briefing ? Je t’avais dit de repasser à l’infirmerie.

Starlord était affalé sur un siège. Il se rassit correctement et fixa Cirdec dans les yeux.

- Je sais.

- Oui, eh bien, fais-le !

- Non, Ace. Je sais.

Son leader se redressa.



- Comment ça ? De quoi parles-tu ?

Son air faussement innocent l’avait trahi. Starlord en était désormais persuadé.

- J’ai été Rogue et capturé par les impériaux. On m’a vidé la cervelle, on m’a créé de nouveaux

souvenirs puis l’on m’a rendu à la Nouvelle République après les accords de transferts de

prisonniers suite au Pacte avec les Vestiges il y a six ans. Tu le savais. Et tu m’as gardé dans

l’ignorance.

Ace fut sur le point de lancer un « Quel paranoïa ! » mais il s’abstint. Il s’assit à côté de lui et prit sa

tête entre les mains. Starlord avait raison.

Mk l’avait lâché. Ayant retrouvé le général Azzameen après son petit séjour en cuve bacta, Curunir

s’essaya à la causette.

- Ecoutez…je voulais encore vous remercier de m’avoir sauvé la vie…

Ace Azzameen ne s’arrêta pas et continua droit vers le Mess.

Quel effronté, songa Mysd.

- Oh, je comprends. Ca doit vous faire une belle jambe, héros que vous êtes. Mais vous savez, nous

avons déjà volé côte à côte. Dans la même aile de combat.

Azzameen ne lui adressa même pas un regard, il continuait de marcher. Indifférent.

Mais quel culot ! Cet ingrat ! Il est encore pire que je n’imaginais !

- Vous ne me croyez pas, n’est-ce pas ? Rappelez-vous un peu alors. Le Suprosa. Luke Skywalker

et Dash Rendar. L’une des missions les plus aventureuses de la campagne bothane du temps de la

Rébellion. Vous étiez dans l’une des ailes Y. Moi dans une autre.

Azzameen s’arrêta enfin, se retourna et posa une main sur l’épaule de Pro’lya. La voix du général était

claire, nette, emplie d’une force d’âme qui fit s’hérisser la fourrure du Bothan.

- Oui, Curunir. Je me souviens de toi. Puisses-tu, à ton tour, ne pas m’oublier.

Mysd le regarda s’éloigner. Mk passa en grinçant à côté de lui. Curunir resta là, debout, au milieu du

couloir, se demandant une fois encore comment il avait pu atterrir ici, lui, le fils Pro’lya. Il resta là,

entre sol et plafond. Là, il se sentit bien. Enfin.

Non, Azzameen. Je ne t’oublierai pas.


